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plus actifs, s’ils n’en sont pas les âmes dirigeantes. D’autres, après 
moi, se proposent d’ailleurs de taiter ce point.

Je m’arrêterai donc ici et puisqu’en terminant un rapport on juge 
utile d’y adjoindre un vœu, je formulerai le suivant :

V<EU : Que pour répondre aux désirs et aux instructions 
DES PAPES ET PARTICULIÈREMENT DE PlE IX, LÉON XIII ET PlE X, 
Tertiaires tous i.es trois, en vue du rien des paroisses, la 
Fraternité soit établie dans chacune et qu’on n’hésite pas

AV KAIRE ENTRER LA JEUNESSE QUI EST POUR I.E TIERS ORDRE 
COMME POUR TOUTES I.E" BONNES CAUSES, L’ESPOIR DE [.’.AVENIR.

Après avoir résumé sa pensée dans ce vœu le T. R. Père avec 
l’agrément de Mgr Cloutier donne la parole à M. Le Chanoine Le 
Pailleur.

L'éloquent rapporteur et son auditoire du Cap 
nous pardonneront de reproduire, en fureur de nos 
lecteurs qui n'ont pu l'entendre prononcer, ce dis­
cours aujourd'hui dépouillé du prestifje qu'une âme 
ardente donne à lu parole de M. le Chanoine Le Pail­
leur. Même privée de ce charme et laissée à elle- 
même■, cette allocution continuera, nous l'espérons,, 
son leurre apostolique.

Rapport de itt. le chanoine £e bailleur
Le Tiei s-Ordre et la paroisse

S
 eux amours ont fait deux cités, aux dires de saint Augustin ; 

l’amour du bien a fait la cité du bien, l’amour du mal a fait la 
cité du mal. Malheureusement ces deux cités ne font pas 

séparées l'une de l’autre, elles se compénètrtnt l’une l’autre, et l’un 
et l’autre amour livre au cœur humain, livre à rassemblée des 
humains un combat incessant qui laisse à côté des hautes œuvres 
de la vertu les ruines lamentables qu’a faites le mal, et cela dans- 
une même vie d homme et au sein d’un même groupe d’hommes.


